
Ermanno Ol mi s’est éteint pai si ble ment lun di à l’hô pi tal d’Asia go (Vé né tie), à l’âge de 86
ans. Ori gi naire de Ber game, ce grand met teur en scène qui a mar qué pro fon dé ment l’his -
toire du cinéma ita lien s’est dis tin gué, en vingt et un �lms réa li sés en cin quante-cinq ans
de car rière, par une at ten tion constante au monde ru ral, aux gens simples et humbles, aux
thèmes so ciaux per met tant de ré vé ler l’hu ma ni té des per son nages. Sa no to rié té
commence avec son deuxième �lm, Il posto (1961), chro nique de la vie d’un pe tit em ployé
ins pi rée de sa propre ex pé rience, et Les Fian cés (1963), dé li cate his toire d’amour à
l’épreuve de la sé pa ra tion né ces si tée par le chan ge ment de tra vail et de lieu du �an cé, ou -
vrier.
Son �lm le plus cé lèbre, L’Arbre aux sa bots, palme d’or à Cannes en 1978, ra conte la dure
exis tence d’une fa mille de pay sans fru gaux dans la cam pagne ber ga masque à la �n du XIXe
siècle, confron tés aux mal heurs de leur dure condi tion so ciale. Nul e� et dra ma tique, mais
le re gard lim pide et sans pa thos d’un ob ser va teur ri gou reux.
Autre �lm re mar quable, Le Mé tier des armes (2001) re trace l’épo pée du condot tiere Jean
de Mé di cis, com man dant des troupes pon ti � cales, qui tente en 1526 de stop per les lans -
que nets de Charles Quint dé vas tant la cam pagne de Man toue. Dans un style au réa lisme
très épu ré, Ol mi brosse le por trait d’un o�  cier qui se ré vèle un saint et se sa cri �e pour
pro té ger les pauvres gens des bru ta li tés de la sol da tesque. Le grand écri vain de Vé né tie
Clau dio Ma gris a ren du hom mage à « la beau té de la vie » dé crite par le met teur en scène,
où chaque dé tail « semble po sé di rec te ment de vant l’oeil de Dieu ». Ermanno Ol mi dé ve -
loppe aus si un thème qu’il re pren dra plu sieurs fois, ce lui de la vio lence que per met la tech -
nique – en l’oc cur rence le ca non : « C’est une image de toutes les formes de puis sance in -
jus te ment écra sante », a com men té Ol mi, qui a aus si dé peint le contraire, la dou ceur et la
paix de ceux qui savent s’ou vrir au monde spi ri tuel.
« Un �euve d’in tel li gence »
Son der nier �lm, Tor ne ran no i pra ti (2014), est une charge vio lente contre la guerre. Au
cours de l’hi ver 1917, un pe lo ton de sol dats ita liens en voyé dans un avant-poste des Do lo -
mites est mas sa cré par les Au tri chiens. Ol mi ra conte avec une grande éco no mie de moyens
la claus tro pho bie des tran chées, le réa lisme op pres sant de l’at tente, l’ab sur di té de la mort
vio lente et le fa ta lisme de l’o�  cier d’or don nance di sant, après un bom bar de ment en ne mi :
« Quand tout ce la se ra � ni, les pâ tu rages re pous se ront et on ou blie ra tout.» Le tour nage
eut lieu en plein hi ver, dans une neige pro fonde, au mi lieu de di�  cul tés tech niques sans
nombre. Dé jà ma lade, le met teur en scène n’avait pu ve nir dans les sa lons du pa lais Far -
nèse, siège de l’am bas sade de France, pour re ce voir le prix spé cial du cinéma dé cer né par
l’As so cia tion de la presse étran gère. Mais une liai son Skype avait été or ga ni sée pour lui
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faire vivre la cé ré mo nie. Lui qui avait tour né tant de �lms re gar dait «in tri gué et vi si ble -
ment amu sé» la ca mé ra qui le �l mait en dé cla rant: « Je ne suis pas ha bi tué à ces tech no lo -
gies. Où faut-il re gar der ? » Son ac teur Clau dio San ta ma ria, qui te nait le rôle du lieu te nant,
lui ayant lan cé : « En tout cas, on re grette que tu ne sois pas avec nous. » Il avait ré pon du
avec un hu mour lé gè re ment sar cas tique: « Mer ci pour le “en tout cas”. »
Avec sa haute sil houette ro buste et son vi sage à la bon té sou riante, Ermanno Ol mi te nait du
pay san, de l’ar ti san d’art et du let tré. Cam pa gnard, il avait créé son propre stu dio de pro -
duc tion ar ti sa nale dans sa ferme de Vé né tie, et il a long temps ani mé une école de cinéma
qu’il avait fon dée à Bas sa no.
Catholique fervent, em preint d’une culture qu’on pour rait dire «catholique-po pu liste», il
était grand ami du car di nal Gian fran co Ra va si, pré sident du Conseil pon ti � cal de la culture,
qui voyait dans ses �lms une «épée de lu mière dans l’es sence de l’his toire » et se di sait
frap pé par « les si lences de ses �lms en noir et blanc, plus élo quents que des pa roles ». Le
mi nistre des Biens cultu rels, Da rio Fran ces chi ni, a ren du hom mage à « un géant » qui «a
ex plo ré en pro fon deur l’homme et ses mys tères et ra con té avec une grande poé sie le rap -
port entre l’homme et la na ture, la di gni té du tra vail, la spi ri tua li té. Un �euve d’in tel li -
gence, d’idées et d’en thou siasmes. »


